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UN GRAND MISSIONNAIRE COLONISATEUR

Mouvaux jFrance), 28 février 1904.A Sa Grandeur Mzgr Langevin, O...,
A rchevèq ne de Sai nt-Bon i face.

Molnseigneur,-Me voilà de retour d'un énorme voyiage depropagande.
Je Ile suis fait la main emi parcourant tout d'abord la Belgi-9lue et l'Alsace-.Lorraine, du 15 septembre au 27 octobre.Au 9 novembre, je quittais Lille pour Paris, parcourant en-


